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LE POUVOIR DES PIERRES // LE DOSSIER

Au centre de 
la mosquée al-
Masjid al-Haram, 
la Kaaba, qui 
abrite la Pierre 
Noire (gravure, 
1882).

En 1853, l’aventurier Richard Francis Burton brave tous les 
interdits pour entrer dans la grande mosquée de La Mecque et 
embrasser la Pierre noire de la Kaaba, vénérée depuis des siècles 
par les musulmans…

es premiers rayons du jour 
doraient les sommets rugueux 

de l’Abou-Koubaïs, hauteur qui borne à l’est La Mecque 
(...) lorsque nous nous levâmes. Quand nous nous 
fûmes baignés, nettoyés et parés, nous partîmes pour le 
Sanctuaire. Enfin, je touchais au but de mon long et 
fatigant pèlerinage ! » Le 11 septembre 1853, un pè-
lerin  pachtoune arrive en vue de La Mecque. 
Comme tant d’autres, il accomplit le hajj, le pèleri-
nage que tout bon musulman doit réaliser au moins 
une fois dans sa vie. Seulement, cet homme impo-
sant au crâne rasé n’est pas pachtoune et encore 
moins musulman. C’est l'un des plus célèbres explo-
rateurs européens du XIXe siècle, l’Irlandais Richard 
Francis Burton (1821-1890). Un aventurier réputé 
parler 29 langues et 11 dialectes, à la fois écrivain, 
linguiste et ethnologue, qui se fera bientôt connaître 
du grand public en partant à la recherche des sources 
du Nil avec son compatriote J. H. Speke. Pour re-
joindre la grande mosquée de La Mecque, stricte-
ment interdite aux non-musulmans, et voir de ses 
yeux la fameuse pierre noire de la Kaaba, installée là 
par le prophète Mahomet en 605, l’ancien officier 
de l’armée des Indes a bravé bien des dangers.
 
CUBE CÉLESTE
Comme il l’a raconté dans Le Voyage à La Mecque, 
paru en 1861, son expédition clandestine à travers 
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tifier d’éventuels impairs – qu’il choisit de voyager. 
Après avoir gagné Suez à dos de chameau, il em-
barque sur la mer Rouge jusqu’au port de Yambu, 
dans l’actuelle Arabie Saoudite puis rallie Médine, 
lieu supposé du tombeau du prophète Mahomet. 
De là, il parvient à se joindre à la caravane du 
sultan, qui traverse le désert torride du Darb el 
Charki pour atteindre La Mecque, à 400 km au sud. 
Un gage de sécurité dans cette péninsule alors ti-
raillée par les guerres tribales, sur fond de luttes 

la péninsule arabique, financée par la Royal Geo-
graphical Society de Londres l’amène d’abord 
en Égypte. Arrivé au printemps 1853 au Caire, il 
y passe plusieurs semaines pour parfaire sa connais-
sance de l’arabe et s’approprier les coutumes 
orientales, la manière de manger, de boire, de 
s’asseoir, de dormir, de prier. C’est sous l’aspect 
d’un pèlerin originaire d’Afghanistan, né dans 
l’Hindoustan et élevé à Rangoon, en Bir-
manie – une identité complexe qui permet de jus-

Sir Richard Burton en tenue arabe, vers 1853 (huile sur toile de Borgo Caratti). 
R. F. Burton était un explorateur, géographe, traducteur, écrivain, soldat, orientaliste, 
cartographe, ethnologue, espion, linguiste, poète, escrimeur et diplomate anglais.CO
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raient « l’intégration des attributs de Dieu dans l’âme 
du fidèle », selon l’orientaliste Paul Fenton. C’est 
aussi vers ce sanctuaire que les musulmans du 
monde entier adressent leurs prières quotidiennes. 
Ce mois de septembre  1853, le  shaykh  Ab-
dullah – alias R. F. Burton –,  tourne comme les 
autres autour de la Kaaba, mais de loin, sans pou-
voir s’en approcher à cause de la foule qui l’assiège. 
Ses circumambulations achevées, lui et ses compa-
gnons enrôlent de « robustes Mecquois » pour se 
frayer un chemin jusqu’à la pierre. « Malgré l’indi-
gnation du populaire, nous y demeurâmes au moins dix 
minutes. Tout en la baisant et en la frottant de mes 
mains et de mon front, je l’observais attentivement et 
j’en partis convaincu qu’elle est un aérolithe » (voir 
l'encadré page suivante).
 
CŒUR BLANC
Depuis, la Kaaba reste interdite d’accès aux 
non-musulmans. Mais les travaux des historiens 
contemporains éclairent désormais ses ori-

gines préislamiques. « Édifié à une époque indéter-
minée, peut-être vers la fin de la période romaine, dans 
la halte caravanière de La Mecque, ce sanctuaire ap-
paraissait au départ comme un simple enclos de pierre 
servant de support à des roches sacrées, probablement 
d’origine basaltique, dont subsistent aujourd’hui dans 
l’actuelle Kaaba la “Pierre noire” dans l’angle est, du 

intestines entre  l’Empire ottoman et la dynastie 
émergente saoudienne, du courant religieux wah-
habite.  
« La caravane devait bien compter mille individus, tant 
à pied, à cheval ou en litière que montés sur de magni-
fiques chevaux de Syrie », raconte Burton, dont le 
convoi subit une attaque de pillards dans le défilé 
des Outaïbas. Il doit abandonner en chemin ses 
instruments de mesure et, ajoute la légende, se 
débarrasse en route d’un témoin gênant qui l’aurait 
surpris urinant debout, sacrilège pour un pèlerin…
Entrant au sein de la mosquée  al-Masjid al-
Haram et vêtu comme les milliers d’autres pèlerins 
de l’irham, le vêtement blanc rituel, Burton dé-
couvre la Kaaba (« le cube », en arabe), considérée 
par les musulmans comme la « maison de Dieu sur 
terre ». C’est à l’angle est de ce presque cube de 
granit, haut de quatorze mètres et voilé de soie 
noire, qu’hier comme aujourd’hui, s’enchâsse la 
pierre sacrée de l’islam, « une roche de forme ovale, 
constituée de douze morceaux d’aspect noir et brillant 

réunis par du ciment  »,  selon la description de 
Burton. Comme le veut la règle toujours en vi-
gueur, chaque fidèle doit faire sept fois le tour de 
l’édifice dans le sens inverse du soleil (ou des ai-
guilles d’une montre) en embrassant la pierre, en 
la touchant de la main droite ou à défaut en levant 
le bras vers elle. Des rotations qui symbolise-

Temple de la 
Mecque (dessin 
par Jan Goeree, 
1718).
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L’islam  monothéiste, fondé au  VIIe  siècle  par le 
prophète Mahomet, a pourtant peu à peu reconstruit 
cette histoire originelle. Après l’Hégire, qui désigne 
le départ de Mahomet de la Mecque vers Médine, le 
discours coranique premier se forge en réponse à 
l’hostilité des tribus juives locales et présente le pa-
triarche Abraham comme le fondateur de la Kaaba. 
Selon la tradition musulmane, 360 statues païennes 
se trouvaient initialement autour de l’édifice. Elles 
auraient été détruites ou enlevées par les premiers 
musulmans. Le prophète Mahomet aurait choisi de 
ne garder qu’une pierre sacrée, symbole de l’Alliance 
des tribus nomades. « Ce récit, qui ne figure pas clai-
rement dans le Coran, se diffuse au moment où l’islam 
passe d’un contexte tribal à une société impériale com-
plexe, il pourrait avoir pour but de faire de Mahomet un 
personnage plus important qu’Abraham… », poursuit 
la chercheuse. Une légende émerge aussi autour de 
la pierre sacrée de la Kaaba, dont le cœur serait blanc 
et dont la surface aurait noirci en absorbant les pé-
chés des pèlerins.
Durant les siècles qui suivent, la Kaaba et son joyau 
traversent moult péripéties. En 683, le sanctuaire de 
La Mecque est incendié par l’armée des 
Omeyyades, puis entièrement reconstruit. En 930, 
la Pierre noire est volée par la tribu des Qarmates, 
courant dissident du chiisme, avant d’être rendue en 
échange d’une rançon vingt ans plus tard. En 1630, 
trois des quatre murs de l’édifice s’effondrent sous 
l’effet de pluies diluviennes et sont restaurés un an 
plus tard sur ordre du sultan ottoman Mourad IV. De 
nos jours, les gratte-ciels, les hôtels de luxe et les 
centres commerciaux entourent la Kaaba, qui de-
meure le centre principal du monde musulman. En 
juin 2023, le pèlerinage à La Mecque, deuxième 
source de revenus de l’Arabie Saoudite après le pé-
trole, a attiré plus de deux millions de fidèles de 
160  pays. Et comme elle avait fasciné 
au XIXe siècle l’explorateur, la pierre sacrée de la 
ville sainte continue de déchaîner les passions et de 
faire couler l’encre.

Pascale Desclos

Sacrée, elle résiste à l’expertise scientifique 

DDepuis des siècles, la Pierre 
noire de la Kaaba alimente 
l’hypothèse d’une origine 

extra-terrestre : elle serait une 
météorite tombée du ciel. Mais 
aucune analyse géologique n’a 
pu le confirmer, les investigations 
étant limitées par le caractère 
sacré de cette roche. Pour le musée 
d’Histoire naturelle de Londres, 

ou encore un fragment de verre 
modifié par l’impact d’une météorite 
sur le site de Wabar, dans le désert 
du Rub al-Khali, à plus de 1000 km 
à l’est de La Mecque. Mais selon 
des analyses réalisées en 2004, 
les cratères de Wabar se seraient 
formés il y a moins de 250 ans, soit 
bien après l’installation de la pierre 
sacrée dans les murs de la Kaaba…

il s’agirait plutôt d’une « pseudo-
météorite », une roche à laquelle 
les humains attribuent par erreur 
une origine céleste. Depuis les 
années 1970, différents chercheurs 
y ont vu une roche basaltique, 
comme on en trouve dans la région 
volcanique à l’ouest de l’Arabie 
Saoudite ; une agate, pierre fine 
appartenant à la famille des quartz ; 

Plaque en 
céramique 
dite turque  
représentant 
la Kaaba, 
XVIe siècle.

côté du Levant et la “Pierre bienheureuse” dans l’angle 
sud, du côté du Yémen. Cet ensemble bétylique (le bé-
tyle  désignant  une pierre sacrée non sculptée, 
NDLR) était lié à la présence d’un point d’eau pérenne 
dans un environnement particulièrement aride », note 
l’historienne Jacqueline Chabbi, spécialiste des 
origines de l’islam dans Le Coran décrypté. « Le rituel, 
appelant la protection sur les tribus nomades, avait lieu 
à l’équinoxe de printemps. Il consistait à faire le tour du 
sanctuaire et se terminait par un sacrifice de chameaux. »
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Voyage à La 

Mecque : relation 
personnelle d’un 

pèlerinage à 
Médine et à La 

Mecque en 
1853, Richard 

Francis 
Burton, Payot, 

2015 (éd. 
originale, 1861).

Le Coran 
décrypté, figures 

bibliques en 
Arabie, 

Jacqueline Chab-
bi, éd. du Cerf, 

2014.

LE RITUEL CONSISTAIT À FAIRE LE TOUR DU SANCTUAIRE 
ET SE TERMINAIT PAR UN SACRIFICE DE CHAMEAUX


